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Lo studio delle scritture di artisti  
è fatto relativamente recente, iniziato 
in maniera pioneristica nel primo 
Novecento, ed incrementato in questi 
ultimi anni da un’ampia rassegna 
di studi specialistici sulle lingue 
settoriali. Ne deriva una nuova dignità 
di ricerca a generi non convenzionali 
di scrittura, con una specifica 
focalizzazione sugli autografi  
di Leonardo da Vinci, di cui 
testimonia la collana “Biblioteca 
Leonardiana”. 
In questo filone, il presente volume 
intende colmare la lacuna del dialogo 
interdisciplinare, indispensabile per 
mettere a fuoco l’audace e instabile 
lingua del genio-autodidatta, assurto 
ad emblema del Rinascimento.  
Lo studio della lingua della pittura 
incontra la disciplina storico-
artistica e si serve della sua ampia 
metodologia di ricerca – storico-
critica e tecnica, grazie alle analisi 
per il restauro delle opere –, 
per comprendere l’ambiente di 
produzione dell’opera d’arte, dunque 
del testo scritto che accompagna la 
creazione. 
Traducendo in vocaboli dalla forte 
carica visiva o concettuale l’arte 
per eccellenza, la pittura, Leonardo 
lascia un’eredità sfuggente e 
contraddittoria, man mano che il 
ricordo della sua persona e dell’opera 
si scialba. 
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CRITERI D’EDIZIONE

Le trascrizioni dagli autografi di Leonardo da Vinci e da manoscritti inediti se-
guono criteri conservativi, riproducendo fedelmente – dove possibile – i grafemi degli 
originali, secondo i criteri formulati da Arrigo Castellani e già utilizzati nelle trascri-
zioni degli altri volumi della collana Biblioteca leonardiana. Si riportano alla grafia 
moderna le oscillazioni u/v e i/j, la separazione delle parole, l’alternanza maiuscole/
minuscole, la punteggiatura, gli apostrofi e gli accenti (che si introducono anche in 
funzione distintiva, per esempio nelle voci del verbo avere) tranne che per la particel-
la né (che si trascrive nè per restituire la pronuncia antica). Si indicano con apostrofo 
la caduta di una vocale, con punto in alto la caduta di una consonante; tra parentesi 
tonde lo scioglimento delle abbreviazioni. Sono inoltre segnalate da tre puntini entro 
parentesi quadre parti di testo non trascritte; tra parentesi quadre le integrazioni di 
lettere non presenti nell’originale, tra parentesi aguzze rivolte all’interno le parti cas-
sate, tra parentesi aguzze rivolte verso l’esterno le parti integrate negli originali, tra 
barrette oblique le parti da espungere. Letture dubbie, correzioni e inserzioni in in-
terlinea sono segnalate in nota, così come i casi in cui si sono corretti errori puramen-
te meccanici. Nelle trascrizioni dal Codice Urbinate lat. 1270 si seguono le proposte 
di correzione e la suddivisione in paragrafi dell’edizione di riferimento (LdP 1995).



Laure Fagnart

LÉONARD DE VINCI DANS LES TEXTES DE THÉORIE DE L’ART 
PUBLIÉS EN FRANCE AU XVIIE SIÈCLE. PROPOS CHOISIS*

L’étude de la réception des écrits de Léonard de Vinci peut trouver un utile 
contrepoint dans l’évocation de propos tenus sur l’artiste et son œuvre peint 
dans les textes de théorie de l’art publiés en France au XVIIe siècle. Dans les 
pages qui suivent, nous voudrions rendre compte de la manière dont les au-
teurs de cette époque décrivent le physique et les qualités morales du maître. 
Nous proposons aussi de relater la façon avec laquelle ils évoquent sa répu-
tation de philosophe, avant d’expliciter les considérations tenues sur ses ta-
bleaux. Enfin, nous pointerons un paradoxe: alors qu’un important ensemble 
de tableaux de Léonard sont conservés en France, au moins depuis l’époque de 
François Ier, les théoriciens des arts ne font guère preuve d’originalité: le plus 
souvent, pour commenter les œuvres peintes de l’artiste toscan, ils s’inspirent 
de la Vita di Lionardo da Vinci pittore et scultore fiorentino de Giorgio Vasari; par-
fois même, ils avouent méconnaître sa production picturale.

Les qualités physiques et les vertus de caractère de Léonard

Habituellement, dans les textes de théorie de l’art publiés en France au 
XVIIe siècle, Léonard est présenté comme beau, poli, aimable, vertueux, loyal, 
fort et adroit. Pour Raphaël Trichet du Fresne, l’Italien «fu bellissimo di cor-
po».1 Selon André Félibien,2

iamais homme ne receut du Ciel tant de graces ensemble. Il estoit bien fait de 
corps et beau de visage, et avec cela il conservoit un air noble et gracieux; mais sur-

*  Nos remerciements les plus chaleureux s’adressent à Anna Sconza et à Stefania Tullio 
Cataldo.

1  «[Léonard] fut très beau de corps» (c’est nous qui traduisons comme les autres citations 
de cet ouvrage), Trichet du Fresne, Vita, in TP it., p. 17. L’édition française du même ouvrage ne 
reproduit pas la Vita di Lionardo da Vinci écrite par Raphaël Trichet du Fresne, pourtant si précieuse 
pour rendre compte de la fortune du maître et de ses œuvres en France.

2  Félibien 1987, I, pp. 216-217.
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tout il avoit l’ame belle et l’esprit rempli de sentimens hauts et relevez. Il estoit si 
fort et si robuste qu’il n’y avoit point de mouvement, pour rapide qu’il fust, qu’il 
n’arrestast. On dit que d’une main il tournoit en façon de vis le batant d’une cloche, 
et ployoit un fer de cheval comme s’il n’eust esté que de plomb. 

De tels propos sont empruntés à Giorgio Vasari, lui-même inspiré de 
la Leonardi Vincii Vita de Paolo Giovio (rédigée vers 1526) et de la notice de 
l’Anonyme Gaddiano (écrite entre 1537 et 1542).3 Chez l’historiographe flo-
rentin, on le sait, le portrait de Léonard vise à susciter l’admiration et l’imi-
tation.4 Il permet aussi de justifier la place d’initiateur du «troisième âge» (à 
savoir la période artistique qui atteint la perfection avec Michel-Ange) que 
Vasari avait octroyée au maître toscan dans l’économie générale de ses Vies. 
Plus largement, de telles considérations constituent des topoi récurrents dans 
la littérature sur l’art.5 Depuis l’Histoire naturelle de Pline l’Ancien, les artistes 
les plus remarquables peuvent se prévaloir de mérites physiques et de bonnes 
mœurs: Apelle ayant été célébré comme un maître beau, généreux, altruiste, à 
la moralité exemplaire, ces qualités sont également épinglées pour les artistes 
de la Renaissance, Léonard notamment. 

La réputation de Léonard 

Après avoir insisté sur les qualités physiques et les vertus de caractère de 
Léonard, les commentateurs du XVIIe siècle soulignent sa «grande variété de 

3  «Questo lo videro gli uomini in Lionardo da Vinci, nel quale oltra la bellezza del corpo, non 
lodata mai a bastanza, era la grazia più che infinita in qualunque sua azzione, e tanta e sì fatta poi la 
virtù, che dovunque l’animo volse nelle cose difficili, con facilità le rendeva assolute. La forza in lui 
fu molta e congiunta con la destrezza, l’animo e ’l valore sempre regio e magnanimo»; «Le monde 
le vit en Lionardo da Vinci, chez qui, hors la beauté corporelle, jamais assez louée, tout acte était 
d’une grâce plus qu’infinie, et dont la vertu fut si haute et accomplie que vers quelque difficulté 
qu’il tournât son esprit, il la résolvait avec facilité. En lui, la force immense était jointe à l’adresse, le 
courage et la vaillance toujours royaux et magnanimes». Plus loin dans la biographie, Vasari pour-
suit: «Egli con lo splendor dell’aria sua, che bellissima era, rasserenava ogni animo mesto, et con le 
parole volgeva al sì et al no ogni indurata intenzione. Egli con le forze sue riteneva ogni violenta 
furia, et con la destra torceva un ferro d’una campanella di muraglia et un ferro di cavallo, come 
se fusse piombo. Con la liberalità sua raccoglieva et pasceva ogni amico povero et ricco, pur che 
egli havesse ingegno et virtù»; «Par la splendeur de son air, d’une si grande beauté, il rassérénait les 
âmes affligées, et par ses paroles savait convertir au oui ou au non les volontés obstinées. Il retenit 
par sa force les plus violentes fureurs, et sa dextre pouvait tordre le fer d’un anneau de muraille ou 
celui d’un cheval comme s’ils étaient de plomb. Il accueillait et entretenait, dans sa grande libérali-
té, tout ami pauvre ou riche, pourvu qu’il eût esprit et vertu», Vasari 1967, III, pp. 387, 407-408; la 
traduction française est empruntée à Vasari 2019, pp. 49, 69. Nous citons la Giuntina (la seconde 
édition des Vies parue en 1568 chez les Giunti) parce que la Torrentiniana (la première édition du 
texte, parue en 1550 chez Torrentino) a peu circulé en France dans la seconde moitié du XVIe 
siècle et dans la première moitié du siècle suivant. À ce propos, Tullio Cataldo 2018, pp. 27, 121.

4  Rubin 1990, spécialement pp. 35-37; Sconza 2012a, spécialement p. 58.
5  Lecercle à paraitre.
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connoissance». Selon les auteurs de textes de théorie de l’art publiés en France, 
le Florentin a brillamment maîtrisé la peinture, la musique, la poésie, l’équi-
tation, le maniement des armes, l’anatomie, les mathématiques (la géométrie 
et l’optique), l’architecture, la sculpture, la philosophie ou les mécaniques. De 
plus, il n’a cessé de mettre en œuvre des machines et des dispositifs astucieux, 
et ce dans des domaines extrêmement variés. Ainsi, en 1651, Raphaël Trichet 
du Fresne écrit: 6 

Oltre la professione della pittura […] poteva occuparlo tutto, attendeva alla scul-
tura, e modellava divinamente bene. Era intelligentissimo della geometria, e nella 
mecanica non cessava mai di pensare a nuovi ordegni, e fu inventore di diverse machi-
ne. Era buonissimo architetto, e sapeva al pari di nissun altro la scienza de’ specchi, 
e la prospettiva. Studiò ancora le proprietà delle herbe, e penetrando con l’ingegno 
fino nel cielo s’applicò alli studii dell’astronomia, e fece molte osservationi circa il 
moto delle stelle. Nella musica riuscì admirabile, e fu tanto leggiadro nel cantare, e 
nel sonare, che superò tutti i musici del suo tempo: et accioché non gli mancasse vir-
tù alcuna, quell’istesso furore inspirandogli da Apolline che lo fece pittore e musico, 
lo fece ancora poëta.

En 1682, Isaac Bullart rapporte lui aussi que «comme son inclination le 
portoit à la connoissance des Arts, il apprit les Mathématiques, la Géométrie, 
la Musique, & la Peinture avec un succez qui l’a rendu le plus universel de son 
temps en ces belles disciples».7 Plus loin, le même auteur ajoute: 8 

Le sublime esprit de Leonard ne se contentant pas de ces connoissances voulut 
encore pénétrer dans les cieux. Il estudia fort exactement les cours des Astres, leurs 
qualitez, leurs influences, fit des remarques fort judicieuses sur leurs conjonctions, & 
cela avec un raisonnement capable d’étonner les plus célèbres Astrologues de l’Italie.

Selon les théoriciens des arts que nous avons consultés, ces études ont 
comme objectif  une meilleure compréhension du monde, nécessaire pour 
le représenter plus exactement en peinture. Une telle idée se rencontre par 

6  «En plus de la pratique de la peinture […], tout pouvait l’occuper, il s’appliquait à la sculp-
ture et modelait divinement bien. Il s’y connaissait très bien en géométrie et en mécanique, il ne 
cessait jamais de penser à de nouveaux engins et fut l’inventeur de diverses machines. Il était très 
bon architecte et savait mieux que personne d’autre la science des miroirs et la perspective. Il 
étudia encore les propriétés des plantes, et perçant avec ingéniosité jusqu’au ciel, il s’appliqua aux 
études d’astronomie et fit de nombreuses observations sur le mouvement des étoiles. Il pratiqua 
admirablement la musique et fut tellement splendide dans le chant et dans le jeu qu’il surpassa 
tous les musiciens de son temps. Pour qu’il ne lui manquât aucune qualité, inspiré par Apollon en 
peinture et musique, il fut aussi poète», Trichet du Fresne, Vita, in TP it., p. 12. Des considérations 
comparables, à nouveau empruntées à Vasari, ouvrent les propos d’André Félibien sur Léonard 
(Félibien 1987, I, p. 216).

7  Bullart 1682, I, p. 366.
8  Ibid. 
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exemple chez Roger de Piles, pour lequel Léonard fut un peintre admirable 
parce que ses connaissances étaient infinies et approfondies: 

Il eût pour tous les Arts tant de talens, qu’il les savoit à fond, et les mettoit en pra-
tique avec exactitude. Cette grande variété de connoissance, au lieu d’affoiblir celle 
qu’il avoit de la Peinture, la fortifia à tel point, qu’il n’y a point eu de Peintre avant 
luy qui ait approché de sa capacité, et qu’il n’en viendra point dont il ne soit regardé 
comme une source où il y a beaucoup de choses à puiser. 

Plus loin, le même Roger de Piles ajoute: 9 

Il étoit occupé sans cesse de réflexions sur son art, et il n’y a point de soins et d’étude 
qu’il n’ait mis en usage pour arriver au degré de perfection, auquel il l’a possédé. 

Une fois encore, les éloges sur les talents universaux de Léonard ne sont 
pas singuliers, le vaste savoir étant l’une des qualités les plus habituellement 
affichées des artistes remarquables, et ce depuis l’Antiquité. L’idée était par 
ailleurs déjà largement répandue. En vue d’attribuer à Léonard une position 
stratégique dans le développement des arts, Giorgio Vasari avait lui aussi évo-
qué l’étendue de ses connaissances et la diversité des disciplines qu’il avait 
pratiquées.10 Il n’en demeure pas moins que les auteurs de textes de théorie de 
l’art publiés en France au XVIIe siècle retiennent, parmi les principales qualités 
de Léonard, cette exceptionnelle maîtrise intellectuelle. Il en va ainsi d’André 
Félibien. Dans ses Noms des peintres les plus célèbres et les plus connus anciens et 
modernes, qu’il publie en 1679, il résume de façon synthétique: «Mais de tous 
les Peintres qui parurent en ce temps-là, il n’y en a point qui ait possédé une 
si parfaite connoissance de la peinture que LEONARD DE VINCI. Il sçavoit 
toutes les sciences qui pouvoient contribuer à la perfection de son Art» 11. La 
publication à Paris du Trattato della pittura n’est sans doute pas étrangère à 
l’insistance des commentateurs: depuis 1651, la réputation française de Léo-
nard est avant tout celle d’un théoricien des arts, qui joua un rôle décisif  dans 

9  De Piles 1699a, pp. 162-163.
10  «Ecco nell’abbaco egli in pochi mesi ch’e v’attese, fece tanto acquisto, che movendo di 

continuo dubbi e difficultà al maestro che gl’insegnava, bene spesso lo confondeva. Dette alquanto 
d’opera alla musica, ma tosto si risolvé a imparare a sonare la lira, come quello che da la natura 
aveva spirito elevatissimo e pieno di leggiadria; onde sopra quella cantò divinamente all’improviso. 
Nondimeno, benché egli a sì varie cose attendesse, non lasciò mai il disegnare et il fare di rilievo, 
come cose che gl’andavano a fantasia più d’alcun’altra»; «C’est ainsi qu’en abaque, dans le peu de 
mois où il s’y appliqua, il fit tant d’acquis qu’adressant de continuelles questions et difficultés au 
maître qui l’enseignait, il le confondait bien souvent. Il s’adonna quelque peu à la musique, mais 
résolut bientôt d’apprendre à jouer de la lyre, ayant reçu de la nature un esprit fort élevé et plein 
de grâce. D’où vient qu’il chantait divinement à l’improviste en s’accompagnant d’elle. Et néan-
moins, bien qu’il s’intéressât à des choses si variées, il n’abandonna jamais le dessin, ni le relief, 
qui s’accordait, plus qu’aucune autre, avec sa fantaisie», Vasari 1967, III, p. 388; Vasari 2019, p. 49.

11  Félibien 1679, p. 13.
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l’évolution de la pensée théorique moderne, et moins celle d’un peintre dont 
les œuvres peuvent servir de modèles.12

Parfois, en raison de cet immense savoir, les auteurs de textes de théorie 
de l’art publiés en France au XVIIe siècle en viennent à comparer Léonard 
avec la figure d’Hermès Trismégiste (que les Néoplatoniciens avaient célébré 
comme un sage aux connaissances infinies) ou avec celle d’un druide antique. 
C’est le cas de Raphaël Trichet du Fresne: «Passata la gioventù con una ne-
gligenza filosofica lasciò crescere i capelli e la barba, sì che pareva un Hermete 
o un Druido antico».13 Cette vision de Léonard est conforme à sa réputation 
italienne.14 En 1590, Gian Paolo Lomazzo écrivait déjà que le maître toscan 15

hebbe la faccia con li capelli longi, con le ciglia, et con la barba tanto longa, che 
egli pareva la vera nobilità del studio, quale fu già altre volte il Druidio Hermere o 
l’antico Prometeo. 

C’est également ce que donne à voir la célèbre Tête de vieillard de Turin, 
une image qui perpétue le portrait d’Aristote, philosophe par excellence, tel 
que l’humaniste Cyriaque d’Ancône l’avait notamment fixé vers le milieu du 
Quattrocento.16 Cette représentation de Léonard est d’ailleurs celle qui appa-
raît dans le visage, de profil, conservé à Windsor (RCIN 912726), une œuvre 
qui a servi de prototype à Vasari au moment de commander la gravure qui ou-
vrira la vie de Léonard dans son anthologie.17 Cette dernière se distingue tou-
tefois par l’ajout d’un béret caractéristique du clericus, soit l’homme de lettres 
et de sciences. Cette estampe connaîtra une large diffusion: elle est encore re-
produite en 1682, dans l’Académie des sciences et des arts d’Isaac Bullart afin d’ou-
vrir les propos dédiés à Léonard (Fig. 1). Une telle réputation fut toutefois ac-
compagnée de reproches, tant dans des ouvrages parus en Italie qu’en France. 
Dans son Libro del Cortegiano (publié à Venise en 1528 mais probablement ré-
digé vers 1513-1514, soit du vivant même de Léonard), Baldassar Castiglione 
regrettait déjà que l’artiste se soit tant engagé dans la voie de la philosophie: 18

12  Sur cette question, nous renvoyons aux travaux d’Anna Sconza, notamment à TP 2012, 
comme à sa contribution dans le présent volume.

13  «Après avoir passé sa jeunesse avec une négligence philosophique, il se laissa pousser les 
cheveux et la barbe, ainsi il ressemblait à un Hermès ou à un druide antique», Trichet du Fresne, 
Vita, in TP it., p. 17.

14  Rubin 1990, p. 35; Arasse 1997, pp. 31-32; Sconza 2012a, pp. 68-69. 
15  «[Léonard] avait un visage avec des cheveux longs et les sourcils et la barbe si longs qu’il 

incarnait la véritable noblesse de l’étude, comme jadis le druide Hermès ou l’antique Prométhée», 
Lomazzo 1974, p. 148.

16  Arasse 1997, p. 30.
17  Ciardi 2005, spécialement p. 59. 
18  «Un des premiers peintres du monde méprise l’art dans lequel il excelle et il s’est mis à 

apprendre la philosophie, dans laquelle il a forgé des conceptions si étranges et des chimères si 
curieuses qu’il ne saurait les dépeindre avec toute sa peinture», Castiglione 1998, II, 39, p. 176.



Fig. 1. Portrait de Léonard de Vinci, gravure, dans Bullart 1682, p. 365. Paris, Bibliothèque 
Nationale de France.
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Un altro de’primi pittori del mondo sprezza quell’arte dove è rarissimo ed èssi 
posto ad imparar filosofia, nella quale ha cosi strani concetti e nove chimere, che esso 
con tutta la sua pittura non sapria depingerle. 

Dans ses Vies aussi, Vasari avait contribué à enraciner cette image de Léo-
nard, en insistant sur les recherches que l’artiste a menées dans les domaines de 
la philosophie naturelle et de l’astronomie, travaux qui contribuèrent à enraci-
ner dans son esprit «un concetto sì eretico che e’ non si accostava a qualsivoglia 
religione stimando per avventura assai più lo esser filosofo, che Cristiano».19 
Ces dernières considérations ne seront pas reproduites dans l’édition Giunti-
na des Vies: en pleine Réforme catholique, ces mots étaient sans doute trop 
problématiques; par prudence, Vasari choisit de les éliminer.20 Les auteurs de 
textes de théorie de l’art publiés en France au XVIIe n’évoquent pas cette proxi-
mité de Léonard avec l’hérésie, ce qui peut sans doute s’expliquer par la diffu-
sion restreinte de la première édition des Vies de Giorgio Vasari en France.21 

Les œuvres peintes de Léonard

Que disent les auteurs de textes de théorie de l’art publiés en France au 
XVIIe siècle à propos des œuvres peintes de Léonard? 

Assurément, parmi tous les tableaux du maître, c’est la Cène qui est la plus 
appréciée. Les commentateurs la qualifient de «miracolo della pittura» (Tri-
chet du Fresne), d’«opera degna dell’immortalità» (encore Trichet du Fresne), 
de «principal ouvrage» (Roland Fréart de Chambray), de «plus estimé» (André 
Félibien), de «prodige de l’art» (Isaac Bullart) ou de «peinture d’une beauté 
exquise» (Roger de Piles). En considérant la peinture murale de Santa Ma-
ria delle Grazie comme le chef-d’œuvre de l’artiste, les théoriciens des arts 
consultés suivent encore la critique italienne qui, dès la fin du XVe siècle, avait 
élevé le Cenacolo au rang d’œuvre «miracolosa e famossissima» (ces mots, da-
tés de 1554, sont de Bandello).22 Les commentateurs de textes parus en France 

19  «E tanti furono i suoi capricci, che, filosofando de le cose naturali, attese a intendere la pro-
prietà delle erbe, continuando et osservando il moto del cielo, il corso de la Luna e gl’andamenti 
del Sole. Per il che fece ne l’animo un concetto sì eretico che e’ non si accostava a qualsivoglia 
religione stimando per avventura assai più lo esser filosofo, che Cristiano», Vasari 1967, III, p. 391; 
«Et si nombreux furent les caprices de son imagination que, philosophant sur la nature, il s’attacha 
à comprendre les propriétés des herbes, continuant par l’observation du mouvement du ciel, du 
cours de la lune et de la marche du soleil. C’est ainsi qu’il vint à se forger en l’esprit une conception 
si hérétique qu’il ne se reconnaissait aucune religion, ayant sans doute plus grande estime pour 
l’état de philosophe que pour celui de chrétien», Vasari 2019, p. 49.

20  Sconza 2012a, p. 69.
21  Nous remercions Stefania Tullio Cataldo pour ces considérations et renvoyons à ces tra-

vaux, notamment à Tullio Cataldo 2021, pp. 59-90.
22  Sur la fortune ancienne de la Cène, voir notamment Marani 2001.
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justifient leurs appréciations enthousiastes pour la Cène par le fait que Léonard 
y a représenté avec virtuosité les expressions et les passions humaines. Pour 
Raphaël Trichet du Fresne, la peinture murale donne un parfait aperçu des 
émotions qui peuvent s’emparer d’hommes trahis: 23 

Riuscigli a maraviglia, come scrive il Vasari, di esprimere quel sospetto ch’era en-
trato ne gli apostoli, di voler sapere chi tradiva il loro maestro. E racconta il Lomaz-
zo, […] ch’in ciascheduno si vedeva l’ammiratione, lo spavento, la doglia, il sospetto, 
l’amore, e simili passioni et affetti in che tutti all’hora si trovavano, e finalmente in 
Giuda il tradimento concetto nell’animo, con un sembiante appunte simile ad un 
scelerato. Sì che ben dimostrò Lionardo quanto perfettamente intendesse i moti che 
l’animo suol cagionare ne’ corpi, ch’è la parte la più delicata, e per la sua difficoltà, 
meno praticata dell’arte. 

Les commentateurs consultés estiment d’ailleurs qu’il s’agit là de l’un des 
plus grands mérites de Léonard. Ainsi, en 1666, André Félibien rapporte-t-il: 24 

Aussi de toutes les parties de la peinture c’estoit celle de l’expression qu’il posse-
doit le plus; car comme il avoit l’imagination vive, et qu’il faisoit de profondes médi-
tations sur toutes choses, il entroit si avant dans les passions et dans les sentimens les 
plus cachez de tous les hommes, et se les representoit si fort devant les yeux, qu’il ne 
manquoit jamais de les bien figurer quand il entreprenoit de les peindre. 

De façon identique, en 1699, Roger de Piles note: 

Il étoit fort attaché à l’expression des passions de l’âme, comme une chose qu’il 
croyoit des plus nécessaires à la Profession, & sur tout pour s’attirer l’approbation 
des gens d’esprit.

Plus loin, l’auteur définit les expressions de Léonard comme 25 

très-vives et très-spirituelles. J’ay un dessin de sa main de cette fameuse Cène 
qu’il a peinte à Milan, & dont on ne voit presque plus aucun vestige. Ce dessin seul 
est une preuve suffisante, pour montrer combien il pénetroit dans le cœur humain, 
& avec quelle vivacité, quelle variété & quelle justesse il en sçavoit représenter tous 
les mouvements. 

23  «Il réussit avec prodige, comme l’écrit Vasari, à exprimer le soupçon qui s’empare des 
apôtres qui veulent connaître qui a trahi leur maître. Comme le raconte Lomazzo, on voit en 
chacun l’admiration, la frayeur, la souffrance, le soupçon, l’amour et de semblables passions et 
affections qui se trouvent alors en eux, et, finalement, dans Judas, le traître avec un visage pré-
cisément semblable à celui d’un scélérat. Aussi, Léonard démontre bien comment il comprenait 
parfaitement les mouvements que l’âme a l’habitude de provoquer sur les corps, qui est la partie 
la plus délicate, et à cause de sa difficulté, la moins pratiquée dans l’art», Trichet du Fresne, Vita, 
in TP it., pp. 13-14.

24  Félibien 1987, I, p. 220.
25  De Piles 1699a, pp. 165-166.
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D’ailleurs, en 1708, dans la Balance des peintres qu’il annexe à son Cours de 
peinture par principes, Roger de Piles octroie à Léonard la note de 14/20 pour 
l’expression, c’est-à-dire l’une des plus hautes annotations après celles accor-
dées à Raphaël (18/20), à Pierre-Paul Rubens (17/20), à Dominiquin (17/20) 
et à Charles Le Brun (16/20).26 

Après avoir célébré la manière dont Léonard exprime la variété des senti-
ments humains, les auteurs de textes de théorie de l’art publiés en France au 
XVIIe siècle soulignent sa capacité à rendre la nature telle qu’elle se présente 
dans la réalité. Pour ces derniers – qui, une fois encore, s’inspirent de Vasa-
ri dont le récit recourt abondamment à l’expression divino pour qualifier les 
peintures de Léonard – 27 les motifs peints par le maître qu’ils soient vivants ou 
inanimés paraissent réels, et non feints. Ainsi, en évoquant sans doute la Ma-
done à l’œillet (Alte Pinakothek de Munich), une œuvre qui n’a pourtant jamais 
été conservée en France, Raphaël Trichet du Fresne insiste sur la manière dont 
le maître parvient à peindre la rosée perlant sur les fleurs, faisant ainsi siennes 
des considérations déjà tenues par Giorgio Vasari: 28 

Fece in un quadro una Madonna rarissima, e fra le altre cose vi contrafece una 
caraffa piena d’acqua con alcuni fiori dentro, sopra la quale con admirabile artificio 
haveva imitato la rugiada dell’acqua. 

Paraphrasant une fois encore l’historiographe, à propos du sourire de la 
Joconde, le même auteur avance que, dans ce portrait, Léonard contrefait la 
nature puisqu’il y rivalise avec la création divine: 29 

E veramente in questo si vede un g[h]igno tanto piacevole, che, come dice il Va-
sari, è cosa più divina che humana a vedere. 

26  De Piles 1708. Léonard obtient 15/20 pour la composition, 16/20 pour le dessin, 4/20 pour 
le coloris et 14/20 pour l’expression.

27  Le terme divino est utilisé à treize reprises dans la Torrentiniana tandis qu’il apparaît huit 
fois dans la Giuntina. À ce propos, Sconza 2012a, p. 59.

28  «Dans un panneau, il peint une Madone très rare, et, entre autres choses, il y contrefit 
une carafe pleine d’eau avec quelques fleurs sur laquelle, avec un admirable artifice, il avait imité 
la rosée de l’eau», Trichet du Fresne, Vita, in TP it, p.  11. Vasari écrit: «Fece poi Lionardo una 
N[ostra] Donna in un quadro, ch’era appresso Papa Clemente VII, molto eccellente. E fra l’altre 
cose che v’erano fatte, contrafece una caraffa piena d’acqua con alcuni fiori dentro, dove oltra la 
maraviglia della vivezza, aveva imitato la rugiada dell’acqua sopra, sì che ella pareva più viva che 
la vivezza»; «Puis Lionardo fit le tableau d’une Madone, qui se trouvait chez le pape Clément VII, 
fort excellent. Parmi les choses qui s’y trouvaient peintes, il contrefit une carafe pleine d’eau conte-
nant quelques fleurs sur lesquelles il avait, hors la merveille de la vie, si bien imité l’eau de la rosée 
qu’elle paraissait plus vive encore que la vie», Vasari 1967, III, pp. 393-394; Vasari 2019, p. 55. 

29  «Il est vrai que l’on y voit un sourire narquois tellement agréable que, comme le dit Vasari, 
c’est chose plus divine qu’humaine à voir», Trichet du Fresne, Vita, in TP it., p. 16. Vasari écrit: «Et 
in questo di Lionardo vi era une ghigno tanto piacevole che era cosa più divin ache umana a veder-
lo», Vasari 1967, III, p. 403; «Et dans celui de Léonard était un si plaisant sourire que c’était œuvre 
à voir plus divine qu’humaine», Vasari 2019, p. 63.
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Pour André Félibien, Mona Lisa paraît plus vivante que feinte puisque 30 
Il y a tant de grâce, et tant de douceur dans les yeux et dans les traits de ce visage, 

qu’il paroist vivant, et il semble en voyant ce portrait, que ce soit en effet une femme 
qui prend plaisir qu’on la regarde. Il est vray, repartis-je, qu’il paroist assez que Leo-
nard eût un soin tout particulier de le bien finir.

La subtile façon avec laquelle Léonard traite le passage de l’ombre à la 
lumière est également reconnue et appréciée. Dans ses Sentimens sur la distinc-
tion des diverses manières de peinture, dessein et graveure, Abraham Bosse décrit la 
manière de peindre du maître en insistant sur cette particularité: 31

Leonard Davinci, avoit une maniere de peindre tres-finie, et les couleurs appli-
quées et estendües fort uniement, et tiens avec plusieurs qu’elle luy estoit toute parti-
culiere, car à ce que j’en ay peu voir, il semble que les jours et ombres, soient par ma-
niere de dire comme souflez, noyez, fondus ou perdus ensemble, et grande partie des 
eminences des corps tres-arrondis, principalement les petites parties, ainsi que cela se 
peut voir en divers tableaux qu’il a faits, et mesme en deux, l’un de la Gioconde qui est à 
Fontainebelle-eau, l’autre d’une Flora qui estoit jadis au Cabinet de la feuë Reyne Mere 
Marie de Medicis. Toutefois une partie des œuvres que j’ay veuës de luy, tiennent 
tousjours en quelque sorte de la maniere de P. Perrugin, Jean Bellin, et de plusieurs de 
ces anciens cy-devant nommez, neantmoins bien plus excellentes à mon gré. 

Ce style au clair-obscur dit ‘soufflé, noyé, fondu ou perdu ensemble’ avait 
déjà suscité précocement l’attention au nord des Alpes. En 1503, dans sa Plainte 
du Désiré, Jean Lemaire de Belges avait en effet qualifié l’œuvre de Léonard par 
les mots «grâces supernes».32 Or, il convient sans doute d’associer une telle 
qualification à la «dolcezza», la «suavità de aiere» (ce sont les mots d’Isabelle 
d’Este), la «mollezza» que le maître parvient à insuffler à ses figures et qui a 
été reconnue comme l’une des caractéristiques de la production de l’artiste, 
déjà de son vivant. 

Tous les jugements ne sont pas aussi enthousiastes. Parmi les critiques les 
plus récurrentes, pointons, en premier lieu, celles qui portent sur la lenteur du 
maître et son incapacité à achever les entreprises commencées. Ainsi, en 1651, 
Raphaël Trichet du Fresne affirme: 33 

Egli cominciò in un quadro a oglio una testa di Medusa di stravagante inventione, 
la quale rimase imperfetta. Diede ancora principio a una tavola dell’Adoratione de’ 

30  Félibien 1987, I, pp. 224-225. 
31  Bosse 1649, pp. 41-42.
32  De Belges 1885, p. 162.
33  «Il commença dans un tableau à l’huile une tête de Méduse d’invention extravagante, la-

quelle resta inachevée. Il commença aussi un panneau de l’Adoration des Mages, dans laquelle il y 
avait quelques têtes très belles, mais elle ne fut jamais achevée, comme il avait l’habitude pour 
toutes les choses dans lesquelles il intervenait», Vita, in TP it., p. 12.
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Magi, nella quale erano alcune bellissime teste; ma non fu mai finita, come soleva per 
lo più intervenire a tutte le cose sue. 

Plus loin, évoquant la Joconde, il écrit: 34 

Si dice ch’egli stette quattro anni a lavorar quel ritratto, e che nondimeno lo la-
sciò imperfetto, havendo il gusto tanto delicato, e l’ingegno sì acuto e sottile, che per 
arrivar alla verità della natura, cercava sempre eccellenza sopra eccellenza, e perfet-
tione sopra perfettione, e non appagandosi del fatto ben che bello, andava con ansietà 
dietro a quel più che si poteva fare. 

Des considérations comparables se rencontrent encore dans le Journal de 
voyage du cavalier Bernin en France de Paul Fréart de Chantelou. À la date du 24 
août 1665, il écrit, non sans ironie: 35 

J’ai continué et dit que Léonard de Vinci avait été appelé en France par François I, 
qui l’avait tant aimé qu’il mourut entre les bras de ce grand peintre, qui en faisait 
une estime singulière, quoique ce fût un homme qui n’était que dans la spéculation 
des choses et n’agissait guère. ‘Ajoutez (a-t-il dit) qu’il vieillissait sur un ouvrage’. La 
preuve, ai-je répondu, est que nous ne voyons rien ici de lui que quelques tableaux 
imparfaits. Il a continué et dit que, pour peindre des cheveux, il était des six années. ‘Et 
le Corrège, ai-je dit, n’était qu’une heure et avec quatre coups de pinceaux faisait tout 
le même effet, à considérer leur ouvrage de la distance nécessaire pour le bien voir’. 

André Félibien fait de même: 36 

Estant arrivé à Rome, on dit que le Pape luy ayant ordonné de travailler, il se 
mit aussitost à distiller des huiles pour faire du vernis, ce que Léon X ayant sceû, il 
conceût une mauvaise opinion de son sçavoir, & dit qu’il ne croyoit pas que Leonard 
fust capable de rien faire de bien, puisqu’il songeoit à finir son Ouvrage avant que de 
l’avoir commencé. 

Tous ces auteurs s’inspirent, une nouvelle fois, de textes rédigés en Italie, 
notamment de l’Anonyme Gaddiano ou de Giorgio Vasari.37

34  «On rapporte que Léonard a travaillé quatre années sur ce portrait et que, pourtant, il le 
laissa imparfait, ayant le plaisir si délicat et le talent si aigu et subtil que pour arriver à la vérité de 
la nature, cherchant toujours plus d’excellence, plus de perfection, il ne se contentait pas de sa 
beauté, il cherchait avec anxiété d’aller toujours plus loin», ivi, pp. 15-16. 

35  Chantelou 2001, p. 142.
36  Félibien 1987, I, p. 227.
37  Selon l’Anonyme Gaddiano, Léonard «hebbe bellisime inventioni, ma non colorì molte 

cose, per che si dice mai havere a se medesimo satisfatto, et però sono tanto rare le opere sue»; «Il 
eut de fort belles inventions, mais ne mit pas beaucoup de choses en couleur, parce qu’il n’était 
jamais, dit-on, satisfait de lui-même, raison pour laquelle ses œuvres sont si rares», Anonyme Gad-
diano, Lionardo da Vinci, entre 1537 et 1542 (dans Vasari 2019, pp. 276, 278-279). En début d’éloge, 
Vasari écrit que «Veramente mirabile e celeste fu Lionardo, figliuolo di ser Piero da Vinci, e nella 
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Les théoriciens des arts consultés en viennent ainsi à comparer Léonard 
avec le peintre grec Protogène, l’un des maîtres les plus reconnus de l’Antiqui-
té dont Pline l’Ancien avait souligné la difficulté à achever ses tableaux.38 Cette 
association se rencontre en 1662 chez Roland Fréart de Chambray: 39 

Et c’est un prodige, qu’au siecle de Leonard de Vinci, et de Raphael, (qui sont les 
Protogenes, et l’Apelles des Peintres modernes) on ait veu renaistre la Peinture avec 
autant de force, et refleurir en si peu de temps: car elle n’est pas de ces Arts simples, 
que le hazard nous presente quelque fois sans les chercher; et qui sont à la portée de 
toute sorte d’esprits, n’estant besoin d’aucun talent naturel, ni d’aucune estude pour 
les apprendre.

On constate l’association entre Léonard et Protogène également chez Ni-
colas Catherinot dont le Traité date de 1687: 40

La peinture est quelque chose d’infini. Quand on sçait tout, on ne sçait point 
encore assez. Protogène ne pouvoit lever la main de dessus ses tableaux, et il ne se 
contentoit iamais. Les peintres n’inscrivoient point fecit, mais faciebat. Leonard de 
Vinci dans la Cène qu’il a peinte à Milan est demeuré court au visage de nostre Sei-
gneur. Il ne l’a pas achevée, ne pouvant l’achever assez dignement. Il a esté quelque-
fois avantageux de ne point finir, personne n’osant le faire, après la main du Maistre. 
Pline en rapporte des exemples. 

En fait, là encore, il s’agit d’une remarque récurrente dans la littérature 
artistique: l’incapacité de Léonard à mettre un point final à ses entreprises 
en raison de son inconstance et d’une volonté excessive de perfection avait 
déjà été soulignée par Antonio Billi, l’Anonyme Gaddiano, Paolo Giovio ou 
Giorgio Vasari.41 Il n’en demeure pas moins que ces reproches s’expriment 
vigoureusement dans les textes de théorie de l’art publiés en France au XVIIe 

erudizione e principii delle lettere arebbe fatto profitto grande, se egli non fusse stato tanto vario 
et instabile. Percioché egli si mise a imparare molte cose e, cominciate, poi l’abbandonava», Vasari 
1967, III, pp. 387-388; «Et certes, admirable et céleste fut Lionardo, fils de Ser Piero da Vinci. Et 
dans l’apprentissage et les rudiments des lettres, il eût fait grand profit s’il n’avait été si changeant 
et instable. Car il se mit à apprendre un grand nombre de choses, et qu’il abandonnait aussitôt 
commencées», Vasari 2019, p. 49.

38  Plinio 1982-1986, pp. 378-379 (XXXV, 80): «[Apelle] revendiqua aussi un autre titre de gloire: 
alors qu’il admirait une œuvre de Protogène, d’un travail immense et d’un fini méticuleux à l’ex-
cès, il dit en effet que sur tous les autres points ils étaient égaux ou même que Protogène était 
supérieur, mais qu’il avait, lui, ce seul avantage de savoir ôter la main d’un tableau, précepte digne 
d’être noté, selon lequel un trop grand souci de la précision est souvent nuisible». 

39  Chambray 1662, pp. 2-3. Malgré cette affirmation et alors même que Léonard est men-
tionné dans le titre de l’ouvrage, force est de constater que la vie et l’œuvre de Léonard sont peu 
commentées dans l’ouvrage de Roland Fréart de Chambray, qui érige Poussin comme le peintre 
parfait. À ce propos, Sconza 2012b, p. 186. 

40  Catherinot 1687, p. 4.
41  Sconza 2012a, pp. 66-67.



411	 LÉONARD DE VINCI DANS LES TEXTES DE THÉORIE DE L’ART

siècle. Une enquête plus approfondie à ce propos attesterait probablement 
que les commentateurs considèrent la perpétuelle insatisfaction de Léonard 
comme un travers qui, au bout du compte, a rendu ses peintures imparfaites. 
Ainsi, André Félibien perçoit-il de manière négative ce perfectionnisme ou-
trancier puisque, selon lui, à force d’avoir été travaillées, les œuvres de Léo-
nard prennent l’apparence de marbre et, dès lors, perdent tout naturel: 42

Il est vray aussi que ces grandes idées qu’il avoit de la perfection et de la beauté 
des choses, a esté cause que voulant terminer ses Ouvrages au delà de ce que peut 
l’Art, il a fait des figures qui ne sont pas tout-à-fait naturelles. Il en marquoit beau-
coup les contours, il s’arrestoit à finir les plus petites choses, & mettoit trop de noir 
dans les ombres. En cela il ne laissoit pas de faire connoistre sa science dans le dessin 
et dans l’entente des lumières, par le moyen desquelles il donnoit à tous les corps un 
relief  qui trompe la veuë. Mais sa maniere de travailler les carnations ne represente 
point une veritable chair, comme le Titien faisoit dans ses tableaux. On voit plûtost 
qu’à force de finir son ouvrage et d’y arrester le pinceau trop long-temps, il a fait 
des choses si achevées et si polies, qu’elles semblent de marbre. Comme l’esprit de 
l’homme est limité et qu’il ne peut posséder toutes choses souverainement, on doit 
cependant avoir une haute estime pour Leonard, puis qu’il a eu une connoissance si 
grande de son art, qu’il n’a fait de fautes que quand il a voulu mettre les choses dans 
une trop grande perfection.

Une autre critique française récurrente envers les œuvres de Léonard 
consiste en la faiblesse de son coloris. Au XVIIe siècle, on le sait, ce reproche ne 
concerne pas seulement le maître puisque peu de peintres florentins du XVIe 
siècle sont alors réputés pour leur maîtrise en ce domaine. Ainsi, dans son Dia-
logue sur le coloris, Roger de Piles, ardent défenseur du coloris vénitien, évoque-
t-il Titien, Polidore de Caravage, Raphaël, Poussin et Rubens, mais non Léo-
nard 43. De plus, son analyse des couleurs du maître toscan est sans appel: 44 

S’il m’est permis d’ajoûter quelque chose aux paroles de Rubens, je diray qu’il n’a 
pas parlé du coloris de Leonard de Vinci; parce que n’ayant fait ses remarques que des 
choses qui luy pouvoient être utiles par rapport à sa profession, et n’ayant trouvé rien 
de bon dans le coloris de Leonard, il a passé cette partie de la peinture sous silence: 
aussi est-il vray que les carnations de Leonard donnent la plûpart dans la couleur de 
lie, que l’union qui se rencontre dans ses tableaux tient beaucoup du violet, et que 
cette couleur y domine. Ce qui vient, à mon avis, de ce que du temps de Leonard 
l’usage de la peinture à l’huile n’étoit pas encore bien connu, et que les Florentins ont 
ordinairement négligé la partie du coloris. 

42  Félibien 1987, I, pp. 220-221. 
43  De Piles 1699b.
44  De Piles 1699a, p. 168. Nous rappellons que Roger de Piles possédait un exemplaire d’un 

manuscrit en latin, aujourd’hui perdu, de la main de Rubens dans lequel l’Anversois évoquait le 
Florentin.
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En 1708, dans son Cours de peinture par principes, Roger de Piles classe d’ail-
leurs Léonard parmi les peintres qui n’ont pas bien appris le coloris: 45

Raphaël a suivi les écoles et la pratique des lieux où il a été élevé, comme Leonard 
de Vinci, Michelange, Jules Romain et les autres grands peintres de ce tems la. Et ils 
ont ainsi passé toute leur vie sans arriver à l’entiere et à la veritable connaissance du 
bon coloris. 

Dans la Balance des peintres qui conclut l’ouvrage, Roger de Piles octroie à 
Léonard la note de 4/20 en ce qui concerne le coloris, soit l’une des plus basses 
évaluations, comparables à celle qu’obtiennent Jules Romain, Michel-Ange, 
Le Sueur ou Pietro Teste.46 D’ailleurs, ainsi que l’a montré Anna Sconza, les 
œuvres de Léonard n’interviennent pas dans les débats menés à l’Académie 
royale de Peinture et de Sculpture à propos du coloris.47 

Une dernière remarque  en guise de conclusion: au final, les auteurs de 
textes de théorie de l’art publiés en France au XVIIe siècle semblent peu 
connaître les œuvres peintes de Léonard. C’est du moins l’impression que 
donnent la plupart des commentateurs que nous avons consultés. En 1649, 
dans ses Sentimens sur la distinction des diverses manières de peinture, Abraham 
Bosse analyse la technique minutieuse de Léonard en commençant par une 
formulation peu assurée: «à ce que j’en ay peu voir, il semble que…».48 De 
même, dans ses Sentimens sur les ouvrages des principaux et meilleurs peintres des 
derniers siècles, un texte daté de 1649, traduit en français et édité par Roger de 
Piles en 1668, Charles-Alphonse Du Fresnoy écrit: 49 

Je ne dis rien de Leonard de Vinci: parce que je n’en ay veu que tres-peu de choses, 
quoy qu’il aye réveillé les arts à Milan, et qu’il y ait eu plusieurs Disciples. 

En 1699, dans son Abrégé de la vie des peintres avec des réflexions sur leurs ou-
vrages, Roger de Piles avoue: 50 

Je n’ay pas vu assez clair dans ce qui reste des grandes compositions de ce Peintre, 
pour juger de l’étendue de son Génie. 

Il en déduit que, pour analyser l’œuvre de Léonard, il faut s’en remettre à 
ce qu’ont écrit d’autres auteurs: 51 

45  De Piles 1708, p. 413.
46  De Piles 1708. 
47  Voir la contribution d’Anna Sconza dans le présent volume.
48  Bosse 1649, p. 41.
49  Du Fresnoy 1668, p. 165.
50  De Piles 1699a, p. 164.
51  Ivi, pp. 164-165.
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Mais ce que les historiens ont écrit de ses ouvrages, qui sont aujourd’huy presque 
entièrement ruïnez, nous doit persuader qu’il avoit une veine abondante, que ses 
mouvements étoient vifs, son esprit solide, et orné de beaucoup de connoissances, et 
qu’ainsi ses inventions devoient être d’une grande beauté. L’on en peut même juger 
ainsi par les dessins qui sont de sa main, et que l’on voit entre les mains des curieux. 
Enfin ce qui nous reste de ses productions suffit pour nous persuader que c’étoit un 
grand peintre.

Comment interpréter cette méconnaissance avouée des œuvres de Léonard? 
L’absence ou presque de gravure reproduisant les tableaux de Léonard 

constitue sans doute une première explication. Aux XVe et XVIe siècles, à 
l’exception de la Cène et du groupe central de la Bataille d’Anghiari, les pein-
tures du maître sont rarement gravées. Au XVIIe siècle, les graveurs s’inté-
ressent prioritairement aux têtes dites grotesques (c’est spécialement le cas 
de Wenceslas Hollar qui produit des recueils gravés de ces visages entre 1637 
et 1642, en 1648 et en 1666) et non aux œuvres peintes de Léonard. Quelques 
tableaux du maître sont toutefois alors reproduits en gravure, par exemple le 
Saint Jean-Baptiste par Jean Boulanger, la Vierge au dévidoir par Pierre Landry, le 
Salvator Mundi par Wenceslas Hollar, la Joconde par Charles Errard et la Vierge à 
l’Enfant avec un lys par Joseph Juster. Ce modeste catalogue de gravures d’après 
Léonard explique probablement pourquoi certains commentateurs avouent 
ignorer les peintures du maître: les amateurs, qui possèdent rarement un ori-
ginal, ne peuvent pas recourir aux collections d’estampes pour juger de l’art 
de Léonard (on sait pourtant que Roland Fréart de Chambray recourt essen-
tiellement aux estampes pour discourir sur les œuvres). Par ailleurs, si un en-
semble exceptionnel de tableaux de Léonard est conservé sur le sol français 
depuis l’époque de François Ier, les peintures du maître demeurent peu acces-
sibles.52 L’accès au Cabinet de Louis XIV est effectivement réservé aux seuls 
ambassadeurs, aux auteurs de guides officiels ou aux amateurs renommés. 
D’ailleurs, il est mal aisé d’examiner de visu des œuvres de Léonard: au début 
du règne de Louis XIV, au moment où Anne d’Autriche et Mazarin assument 
le gouvernement du royaume, les tableaux de Léonard, ou alors estimés tels, 
demeurent à Fontainebleau, sans doute dans le cabinet des peintures. 

En 1661, quand commence le règne personnel de Louis XIV, plusieurs ta-
bleaux du maître ou qui lui sont alors attribués se trouvent à Paris. Il s’agit 
du Saint Jean-Baptiste du Musée du Louvre (inv. 775), acheté en 1661-1662, du 
Sommeil de l’Enfant Jésus du Louvre (inv. 360), acquis en 1664, de la Joconde du 
Louvre (inv. 779), du Salvator Mundi du Musée des Beaux-Arts de Nancy (inv. 
28), du Portrait d’une dame de la cour de Milan du Musée du Louvre (inv. 778) et 
de la Belle Ferronnière du Musée du Louvre (inv. 786), quatre tableaux envoyés 

52  Fagnart 2019, pp. 209-255.
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de Fontainebleau à Paris en 1665-1666. Il n’est pas certain toutefois que ces 
œuvres aient été exposées au Louvre, dans les salles que Louis Le Vau amé-
nage au début des années 1660. Elles sont plus probablement conservées dans 
des réserves, sans doute à l’hôtel de Gramont. 

À Versailles, les peintures de Léonard, et celles qui lui sont alors attribuées, 
n’occupent pas une place remarquable. Les premières installations, réalisées 
dès 1673 et dans lesquelles prédominent les œuvres de Raphaël et des Car-
rache, ne présentent aucun tableau du Florentin. En outre, les peintures du 
maître ne sont envoyées à Versailles que dans les années 1690-1695, lors des 
derniers aménagements. Enfin, rares sont celles qui sont accrochées dans les 
pièces spécialement dévolues à l’exposition des pièces composant la collec-
tion de Louis XIV. Dans la petite galerie de l’appartement du roi et dans le 
cabinet des médailles, on trouve seulement la Joconde, la Sainte Catherine entre 
deux anges, aujourd’hui attribuée à Bernardino Luini et conservée au Musée 
national du château de Compiègne, le Portrait d’une dame de la cour de Milan et 
la Vierge à la balance du Musée du Louvre (inv. 785), aujourd’hui associée à un 
anonyme lombard. Les autres tableaux sont envoyés à la Surintendance. 

Quant aux cabinets parisiens, ils renferment une douzaine d’œuvres at-
tribuées à Léonard: deux Sainte Catherine et une Marie-Madeleine chez Pierre 
Bonnard; une Flore, sans doute à associer à la Colombine du Musée de l’Ermi-
tage de Saint-Pétersbourg (inv. no. GE-107), et une Salomé dans les collections 
du cardinal de Richelieu; une Marie-Madeleine et l’Ecce Homo, aujourd’hui au 
Museum der bildenden Künste de Leipzig, dans le cabinet de Roger du Plessis, 
duc de Liancourt; une Salomé et une Vierge à l’Enfant chez Louis II Phélypeaux 
de la Vrillière; une Vierge à l’Enfant qui allaite chez Jean-Baptiste de Bretagne, 
la Vierge à la balance dans le cabinet de Martin de Charmois ou une Tête de 
saint Jean-Baptiste chez Louis II de Bourbon, dit le grand Condé.53 Mais la cir-
culation des œuvres au sein des collections françaises au XVIIe siècle est si 
f réquente que la visibilité et l’accès des tableaux n’est guère facilitée. 

Une troisième explication à la méconnaissance des tableaux de Léonard 
par les auteurs de textes de théorie de l’art publiés en France au XVIIe siècle 
concerne l’absence de peintures du maître dans la ville de Rome. Au début 
du siècle, après avoir étudié à Fontainebleau, où est alors gardé bon nombre 
d’exemples de l’art italien, et notamment plusieurs tableaux de Léonard,  la 
plupart des jeunes artistes poursuivent leur apprentissage à Rome. 

De plus, à cette époque, parmi toutes les villes italiennes, Rome est la 
plus fréquentée des Français, qu’ils soient artistes, théoriciens, écrivains, di-
plomates, amateurs ou prélats. Or, Rome ne contient pas d’œuvre majeure 
de Léonard. Dans la cité, aucun lieu comparable aux Stanze ou à la chapelle 
Sixtine n’assure la gloire de Léonard. Seule la Cène – qui est l’œuvre du maître 

53  Fagnart 2009, pp. 201-233.
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la plus appréciée des Français aux XVIe et XVIIe siècles – appuie la fortune du 
peintre mais le réfectoire de Santa Maria delle Grazie se trouve à Milan, et non 
dans la Ville éternelle.

En somme, les textes de théorie sur l’art publiés en France au XVIIe siècle 
évoquent toujours Léonard. Ordinairement, les auteurs consultés répètent les 
propos de Vasari sur l’aspect physique du maître et sa personnalité, dont ils 
retiennent surtout l’ingéniosité et l’inconstance. Par ailleurs, les commenta-
teurs ne remettent pas en question la place exceptionnelle de Léonard dans 
le développement des arts, telle que Vasari l’avait établie. Pour justifier ce 
statut, les théoriciens des arts rappellent l’estime de François Ier pour le Tos-
can. Ils évoquent également la multitude des connaissances du maître, cet 
immense savoir qui lui permet de pratiquer la peinture avec perfection. Parmi 
les œuvres de Léonard, la Cène est la plus appréciée: la peinture murale est 
présentée comme le principal ouvrage du maître parce qu’elle montre avec 
variété et justesse les expressions et les passions humaines. 

En 1699, Roger de Piles récapitule les jugements des auteurs consultés: le 
dessin du maître toscan est

d’une grande correction et d’un grand goût, quoy qu’il paroisse avoir été formé 
sur le naturel plutôt que sur l’Antique.

Les compositions de Léonard comprennent «peu de figures» mais des 
«mouvements vifs» et des «inventions d’une grande beauté», ses expressions 
sont «très vives et très spirituelles», selon De Piles.54 Tous les jugements ré-
pertoriés ne sont pas aussi élogieux. Ainsi, rien ne doit-il être retenu du co-
loris de Léonard, dans lequel le violet prédomine. Les théoriciens de l’art 
désapprouvent aussi la lenteur du maître et l’extrême achèvement de ses pein-
tures. Ce perfectionnisme donne à ses figures une apparence peu naturelle. 
À force de les retravailler, les motifs prennent l’aspect du marbre, les ombres 
contiennent trop de noir. Finalement, dans la Balance des peintres, Roger de 
Piles place Léonard en dessous de Rubens pour la composition; en dessous de 
Raphaël pour le dessin; en dessous de Poussin et de Le Brun pour les expres-
sions et presque en bas de l’échelle pour les couleurs. 

Enfin, paradoxalement au vu du nombre d’œuvres de Léonard conservées 
en France, les auteurs de textes de théorie de l’art publiés en France au XVIIe 
siècle avouent méconnaître les peintures du maître et proposent de s’en re-
mettre à d’autres pour décrire ses tableaux. Une telle ignorance explique sans 
doute en partie pourquoi l’étude des peintures de Léonard n’est pas recom-
mandée par les commentateurs, spécialement par les membres de l’Académie 
royale de Peinture et de Sculpture qui soulignent plutôt le rôle de Léonard 

54  De Piles 1699a, pp. 165-166.
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comme théoricien des arts que comme peintre.55 Même si Roger de Piles 
affirme 56

qu’il n’y a point eu de peintre avant luy qui ait approché de sa capacité, et qu’il 
n’en viendra point dont il ne soit regardé comme une source où il y a beaucoup de 
choses à puiser,

force est de constater qu’en réalité, les tableaux du maître sont peu pris en 
modèle, tandis que ses œuvres peintes ne sont pas analysées et commentées 
à l’occasion des premières conférences de l’Académie royale de Peinture et de 
Sculpture. 

55  Sconza 2012b, pp. 181-192.
56  De Piles 1699a, p. 162.
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